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Permettre à ceux qui nourrissent le monde de nourrir leur 
famille, voilà l’idée fondatrice du commerce équitable. 
Tout au long de cette année, l’association Max Havelaar 
France a agi de multiples façons pour faire vivre cette idée 
et contribuer activement à lutter contre la pauvreté et les 
inégalités dans le monde. 

Les rencontres avec des producteurs bénéficiant de 
relations commerciales plus justes grâce au label Fairtrade/
Max Havelaar ont démontré que le commerce équitable 
s’inscrivait pleinement dans la réalisation des Objectifs 
du Développement durable adoptés par l’ONU en  
septembre 2015. 

Les évènements organisés lors de la COP21, avec Fairtrade 
International, ont permis de mobiliser les pouvoirs publics 
et les institutions internationales autour des enjeux que 
rencontrent les producteurs liés au changement climatique. 

Dans toute la France, les actions de sensibilisation menées 
par l’association ont mobilisé régulièrement le grand public 
autour du commerce équitable et du label Fairtrade/Max 
Havelaar, en particulier lors de la Quinzaine du Commerce 
Equitable 2016, aux côtés de la Plate-Forme pour le 
Commerce Équitable et de Fair[e] un monde équitable. 

La Convention des partenaires et des échanges 
réguliers avec les acteurs économiques ont consolidé 
les engagements auprès du label. Grâce à l’expertise 
de l’équipe, nous avons aussi développé de nouvelles 
collaborations avec des entreprises qui se sont mobilisées 
à nos côtés pour construire ensemble des filières plus 
équitables, notamment dans le secteur du coton, de la 
banane et des fleurs. 

Emilie SARRAZIN-BITEYE

Présidente de Max 
Havelaar France

Dominique ROYET

Directrice générale de 
Max Havelaar France

éditorial

Construire ensemble  
un commerce durable

Dans le même temps, les membres et le Conseil 
d’Administration de l’association ont lancé un grand 
chantier dans le but de dessiner, avec l’ensemble des 
parties prenantes de l’association, des objectifs et une 
stratégie d’action à horizon 2020. 

Les défis sont nombreux, mais l’énergie et l’enthousiasme 
sont là pour les relever. 

Face aux incertitudes des marchés, le commerce équitable 
Fairtrade/Max Havelaar continue ainsi de démontrer chaque 
jour que des conditions d’échange plus justes et plus 
stables donnent aux producteurs et travailleurs agricoles 
les moyens de pourvoir aux besoins de leur famille, de faire 
respecter leurs droits et de prendre en main leur avenir. 
Une idée qui, sur fond de crise agricole en France, trouve 
une résonance toute particulière, comme l’a rappelé notre 
tribune publiée au mois de mai. 

Cette année encore, l’association Max Havelaar France a 
continué de construire les bases d’un modèle innovant de 
commerce international, respectueux des humains et de 
la planète. Un modèle visionnaire, durable et porteur de 
richesses économiques, sociales et environnementales, 
qui répond aux enjeux du monde d’aujourd’hui et ne pourra 
qu’inspirer le monde de demain.
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Le commerce 
équitable  
Fairtrade/
Max Havelaar
Le commerce n’est pas toujours 
équitable ! Fairtrade/Max Havelaar 
a pour ambition de remettre 
le commerce au service du 
développement durable et de la lutte 
contre la pauvreté, en permettant 
aux consommateurs d’y contribuer 
activement.

795 millions de personnes dans le monde souffrent de la 
faim. Près des trois-quarts d’entre elles sont des petits 
agriculteurs ou des ouvriers agricoles en Afrique, en 
Amérique latine ou en Asie. Bien souvent, ils ne peuvent 
subvenir aux besoins de leurs familles car ils sont isolés 
et démunis face aux mécaniques des marchés mondiaux. 

A travers son label, le commerce équitable Fairtrade/Max 
Havelaar met en place des conditions d’échange plus justes 
pour donner aux producteurs et travailleurs agricoles des 
pays en développement les moyens de vivre de leur travail 
et d’investir collectivement pour améliorer leurs conditions 
de vie et celles de leur communauté (éducation, santé, 
développement économique…). Unis et rassemblés, ils 
renforcent leurs capacités pour combattre la pauvreté par eux-
mêmes et prendre en main leur avenir. Fairtrade/Max Havelaar 
met également en œuvre des programmes thématiques 
d’accompagnement des organisations de producteurs et de 
travailleurs (changement climatique, genre…).

L’association Max Havelaar  
France
Créée en 1992 par plusieurs ONG françaises, l’association de 
solidarité internationale Max Havelaar France est membre du 
mouvement mondial de commerce équitable Fairtrade/Max 
Havelaar. Max Havelaar France a pour mission de sensibiliser 
l’opinion publique et les pouvoirs publics au commerce 
équitable et de développer l’engagement des acteurs 
économiques auprès du label Fairtrade/Max Havelaar. 

Le mouvement international  
Fairtrade/Max Havelaar
Le mouvement international Fairtrade/Max Havelaar est  
aujourd’hui composé de 25 associations nationales et 
de plus de 1 200 organisations de producteurs. Les 
associations nationales représentent le label Fairtrade/
Max Havelaar et font la promotion du commerce équitable 
sur leur territoire. Elles accordent à des entreprises de leur 
pays le droit d’utiliser le label sur leurs produits.

 En tant que gardiens de l’environnement, 
en tant que producteurs des aliments et 
acteurs clés du développement rural, 
les agriculteurs sont au cœur de la 
construction d’une planète saine et d’une 
population mondiale prospère.  

Marike de Peña / Présidente de Fairtrade International

Les représentants des 
producteurs et travailleurs  

ont une part de vote de 50% 
à l‘Assemblée générale de 
Fairtrade International.

Les organisations de producteurs et de travailleurs 
certifiées Fairtrade/Max Havelaar sont rassemblées en 
trois réseaux régionaux : Afrique, Amérique latine, Asie. 
Par l’intermédiaire de ces réseaux, les producteurs sont en 
capacité d’influer de manière significative sur les décisions 
au sein du mouvement Fairtrade/Max Havelaar.

Fairtrade International
Fairtrade International est l’ONG qui gère et représente le 
label Fairtrade/Max Havelaar au niveau mondial. Fairtrade 
International établit les cahiers des charges à respecter pour 
obtenir la certification Fairtrade/Max Havelaar, organise le 
soutien aux producteurs, développe la stratégie au niveau 
mondial, et met en œuvre un plaidoyer pour plus de justice 
dans le commerce international. Fairtrade International est 
cogérée à parité égale entre associations nationales et 
réseaux de producteurs.
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Le MONDE  
Fairtrade /  
Max Havelaar  
en 2015-2016 Réseau de  

producteurs

d‘Amérique  
latine &  
Caraïbes

Réseau de  
producteurs

d‘Afrique & 
Moyen-Orient 

1 226
monde

647
Amérique latine  

& Caraïbes

187
Asie & 

Océanie

392
Afrique &  

Moyen-Orient
7,3 milliards d’€  
de chiffre d’affaires en 2015

Organisations  
de producteurs 

et travailleurs 
certifiées

1 650 000 
producteurs 
et travailleurs 
dans 75 pays
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Réseau de  
producteurs

d‘Asie & 
Océanie

Organisations nationales de promotion

Pays producteurs

Pays producteurs Fairtrade et Organisations 
nationales de promotion

1  Critères économiques
Les matières premières sont achetées à un prix minimum 
garanti visant à couvrir les coûts de production durable et 
à permettre aux producteurs de faire vivre dignement leur 
famille, quel que soit le cours du marché. Les acheteurs 
versent également une prime de développement aux 
organisations de producteurs ou de travailleurs, qui peut 
être investie dans le développement de leur activité ou dans 
des projets sociaux bénéficiant à toute la communauté. 
Les acheteurs s’engagent dans une relation durable avec 
les producteurs et doivent proposer le préfinancement  
des récoltes.

2  Critères sociaux
Les droits fondamentaux du travail doivent être respectés, 
tels que définis par l’Organisation internationale du Travail 
(OIT) : conditions de travail décentes, liberté d’association, 
santé et sécurité au travail… autant de droits qui contrastent 
souvent avec la réalité des travailleurs dans les pays en 
développement. Notamment, un contrat de travail doit être 
établi et il est obligatoire de mettre en place des normes 
sanitaires et de sécurité strictes. Le travail des enfants est 
interdit. La non-discrimination de genre est exigée et les 
organisations de producteurs et travailleurs doivent mettre 
en place des programmes spécifiques en faveur des 
minorités désavantagées, dont les femmes.

3  Critères environnementaux
L’utilisation de pesticides chimiques est limitée et les 
intrants naturels sont privilégiés. Le recours aux OGM est 
interdit. La préservation des ressources naturelles et des 
écosystèmes fait partie des critères à respecter, notamment 
à travers une optimisation de la consommation d’eau et 
une gestion durable des sols. L’agriculture biologique est 
encouragée. Producteurs et travailleurs sont formés à des 
pratiques agricoles durables leur permettant de mieux 
s’adapter aux conséquences du changement climatique et 
de réduire leur impact écologique.

4  Autonomie et gouvernance
Les organisations de producteurs ou de travailleurs sont 
gérées de façon transparente et démocratique. Elles 
définissent leurs propres stratégies et plans d’actions 
et gèrent elles-mêmes la prime de développement, dont 
l’utilisation est décidée collectivement. Un soutien leur est 
apporté afin de renforcer leur capacité de négociation.

les piliers  
du label
Le label international Fairtrade/Max 
Havelaar est apposé sur des produits 
répondant aux cahiers des charges 
élaborés par Fairtrade International.  
Il repose sur des critères économiques, 
sociaux, environnementaux et 
organisationnels, contrôlés par 
FLOCERT, organisme indépendant  
de certification.
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10,8 millions 
d’euros de prime de 
développement reçus 
dont 27% investis 
dans l’amélioration 
des infrastructures 
de production

70 600 tonnes 
vendues en 2014, 

soit 33% de la 
production certifiée

5,6 millions d’euros de 
prime de développement 
reçus dont 34% investis 
dans l’éducation 
des travailleurs, de 
leurs familles, et des 
communautés

640 millions de tiges 
vendues en 2014,  

soit 22% de la 
production certifiée

les principales filières fairtrade/max havelaar 
dans le monde

150 000 tonnes 
vendues en 2014, 

soit 28% de la 
production certifiée

34% de la production  
certifiée est également bio 

179 800 producteurs 
dans 20 pays

20% de la production 
certifiée est également bio

48 500 travailleurs 
dans 8 pays

812 500 producteurs 
dans 30 pays

49 millions d’euros de 
prime de développement 
reçus dont 46% investis 
dans les services 
aux producteurs

café fleurscacao
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19 300 tonnes de 
coton graine vendues 
en 2014, soit 43% de 
la production certifiée

1 million d’euros de 
prime de développement 
reçus dont 42% investis 
dans l’éducation et la 
santé des producteurs, 
et de leurs familles

468 200 tonnes 
vendues en 2014, 

soit 58% de la 
production certifiée

19 millions d’euros de 
prime de développement 
reçus dont 36% investis 
dans les services aux  
producteurs

10,2 millions d’euros de 
prime de développement  
reçus dont 41% investis 
dans les services  
aux producteurs

219 700 tonnes 
vendues en 2014, 

soit 38% de la 
production certifiée

65% de la production 
certifiée est également bio 

54 700 producteurs 
dans 7 pays

51% de la production 
certifiée est également bio

27 100 producteurs et 
travailleurs dans 12 pays

23 % de la production 
certifiée est également bio

62 700 producteurs 
dans 19 pays

sucrebanane coton
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Une action au 
cœur des ODD
En 2015, 17 Objectifs de 
développement durable (ODD) ont 
été adoptés par les Nations unies. 

En proposant des modes de 
production et de consommation 
respectueux des hommes et de la 
planète, le commerce équitable 
Fairtrade/Max Havelaar s’inscrit 
pleinement dans la réalisation  
de ces Objectifs. 

Il offre des solutions concrètes 
pour les mettre en œuvre et met la 
lutte contre la pauvreté au cœur de 
son action.  

ODD 2   FAIM ZéRO & AGRICULTURE DURABLE 
Les conditions de production sont de plus en plus difficiles pour les agriculteurs familiaux : 
changement climatique, difficultés d’accès à la terre, volatilité des prix... Les petits 
producteurs peinent à obtenir des moyens d’existence durables. 

La majorité des petits producteurs dans les pays du Sud dépensent 60 à 70% de leurs 
revenus en nourriture. Le commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar leur permet 
d’augmenter et de stabiliser leurs revenus afin d’assurer la sécurité alimentaire à long terme 
pour leurs familles et leurs communautés. 

En plus d’un prix minimum garanti, la prime de développement donne aux producteurs 
les moyens d’investir dans leurs coopératives et de mettre en place collectivement des 
pratiques agricoles durables, soutenus par les formations et l’appui technique proposés 
par le mouvement Fairtrade/Max Havelaar.

Cette prime permet aussi aux organisations de producteurs et travailleurs d’investir dans 
des services essentiels comme l’éducation, la santé ou l’accès à l’eau qui bénéficient 
à toute la communauté. Ces bénéfices leur permettent de lutter contre la pauvreté et 
encouragent le maintien de l’activité agricole tout en soutenant le développement rural.

Sur le terrain : Planifier pour un avenir prospère

Les producteurs de café de la Cooperativa de Caficultores de Antioquia (Colombie) se 
réunissent tous les ans pour élaborer ensemble leur plan annuel de développement. 

En 2013, la coopérative a obtenu plus de 280 000€ de prime de développement. 
Convaincus que la compétitivité est clé pour améliorer leurs revenus, les producteurs ont 
dédié l’essentiel de la prime à des programmes de formation et à l’amélioration de la qualité 
et des rendements agricoles. 

La prime est investie également dans des projets sociaux tels qu’une assurance vie pour 
les membres ou des bourses universitaires pour les jeunes. 

 Le commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar nous incite à investir 
dans des programmes sociaux qui profitent aux producteurs et à la 
communauté. Nous recevons également des revenus plus élevés. Sans 
cela, nous ne serions plus producteurs de bananes car le prix du 
commerce conventionnel ne couvre pas nos dépenses.  

Edinson Cabana Zapata / Membre d’ASOPROBAN, coopérative de petits producteurs de banane, Colombie

70% de la population 
mondiale dépend 
de l’agriculture de 
500 millions de 
petits producteurs 
pour se nourrir.
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ODD 5   égalité entre les sexes 
Les femmes constituent jusqu’à 70% de la main d’œuvre agricole dans certains pays en 
développement. Elles sont souvent marginalisées et privées de leurs droits. Elles n’ont 
généralement pas accès à la propriété terrienne ni aux crédits. Les femmes employées 
dans les plantations sont souvent moins payées que les hommes et s’exposent au risque 
de violence sur le lieu de travail. 

Le label Fairtrade/Max Havelaar inclut des critères tels que la non-discrimination de genre, 
la lutte contre les intimidations sexuelles et la mise en place de dispositions sociales 
souvent non obligatoires dans le cadre des lois nationales, comme la sécurité sociale ou le 
congé maternité. Des formations sont dispensées pour sensibiliser hommes et femmes à 
l’égalité entre les sexes. 

La prime de développement est souvent utilisée pour des projets dont les femmes sont les 
principales bénéficiaires : services de santé, accès à l’eau, moyens de transport...

Le commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar permet de renforcer l’indépendance 
économique et l’autonomie des femmes : elles sont rémunérées directement, gèrent 
elles-mêmes leur activité en tant que productrices et prennent part à la gouvernance des 
organisations. Reconnues, elles participent aux décisions et sont capables de prendre en 
main leur avenir et celui de leurs enfants.  

Sur le terrain : Transformer la relation de genre en Ouganda

La coopérative Bukonzo Joint réunit environ 5 500 familles de producteurs de café en 
Ouganda. Une large majorité des membres sont des femmes, grâce à une politique 
d’adhésion conjointe des couples mariés. Avec le soutien du mouvement Fairtrade/Max 
Havelaar, la coopérative a engagé un processus participatif pour éliminer les inégalités de 
genre et favoriser la participation des femmes à la vie de l’organisation. Même au sein des 
foyers, certaines initiatives ont vu le jour, telles que la répartition équitable du travail ou la 
prise de décisions communes sur l’utilisation du budget du foyer.   

 Il est important d’être un membre actif de l’organisation. Ainsi,  
nous les femmes avons le droit de voter, de participer aux décisions, 
de recevoir des bénéfices et de vivre dans la dignité. Nous pouvons 
dire ‘C’est mon organisation’.  

Productrice d’une coopérative en République Dominicaine

Les femmes produisent 

entre 60 et 80%  
de la nourriture  
dans le monde.
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ODD 8   Travail décent et croissance économique 
L’agriculture est traversée par différents défis : l’exode rural, le travail des enfants, le non-
respect des droits des travailleurs. Or, une croissance durable et inclusive n’est possible 
que si les agriculteurs et les travailleurs agricoles peuvent vivre dignement et que leurs 
droits sont respectés.

Les cahiers des charges du commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar sont basés sur 
les normes de l’Organisation Internationale du Travail (OIT). Ils permettent aux travailleurs 
de faire valoir leurs droits et de négocier de meilleures conditions salariales et de travail. 
Par exemple, dans les plantations de bananes certifiées Fairtrade/Max Havelaar, 100% des 
travailleurs ont obtenu un contrat à durée indéterminée, contre seulement 16% dans les 
plantations conventionnelles. Des programmes pour lutter contre le travail des enfants se 
développent dans les principaux pays touchés par ce fléau.

Fairtrade/Max Havelaar travaille également avec d’autres organisations afin d’établir des 
salaires décents pour les travailleurs, au-delà des critères légaux en vigueur localement, et 
qui ont vocation à devenir contraignants progressivement.  

Sur le terrain : Les producteurs acteurs de la lutte contre le travail des enfants

Les cahiers des charges Fairtrade/Max Havelaar sont des outils essentiels à la lutte contre 
le travail des enfants. En 2014, un débat a été organisé au Paraguay, pays à risque pour 
le travail des enfants dans la production de canne à sucre. A la suite de cette initiative, 
une coopérative de producteurs a décidé de mettre en place un programme pilote de 
surveillance communautaire avec la participation des jeunes. Menés par les agriculteurs et 
les communautés, avec le soutien du mouvement Fairtrade/Max Havelaar et d’experts des 
droits des enfants, ces programmes sont clés pour éliminer le travail des enfants. Grâce à 
cette approche, les coopératives du Paraguay ont augmenté leur compréhension de cette 
problématique et des risques pour les jeunes.  

 Il est très important que vous sachiez que le commerce équitable 
Fairtrade/Max Havelaar entraîne de meilleures routes, une meilleure 
santé et une vie meilleure pour les agriculteurs dans le monde entier.  

Rosario Castellon / Ex directrice de la coopérative de producteurs de café Prodecoop, Nicaragua

1 travailleur 
sur 3 travaille 
dans l’agriculture 
dans le monde.
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 La ville de Paris continuera à se mobiliser au sein du mouvement du 
commerce équitable pour une consommation qui protège les femmes, 
les hommes et la planète !  

Antoinette GUHL / Adjointe à la Maire de Paris en charge de l’économie sociale et solidaire, de 
l’innovation sociale et de l’économie circulaire

 Le commerce équitable soutient des systèmes d’agriculture 
respectant la biodiversité. Lorsque vous visitez la plantation de café 
d’un producteur du commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar, la 
voûte des arbres et le chant des oiseaux migrateurs vous font vous 
sentir dans la forêt tropicale.  

Professeur Miguel Altieri / Expert en agroécologie

ODD 12   Consommation et production durables 
La consommation et la production durables exigent une politique et un contexte de marché 
qui favorisent la responsabilité sociale et environnementale des acteurs. Des politiques 
commerciales et d’approvisionnement plus durables, qui protègent les producteurs les plus 
vulnérables, doivent accompagner le changement de comportement des consommateurs. 

Une agriculture durable commence au niveau du producteur agricole. Le commerce 
équitable Fairtrade/Max Havelaar combine les dimensions sociale, économique et 
environnementale afin de permettre aux agriculteurs d’obtenir un revenu décent, d’investir 
dans le développement local et d’adopter des pratiques agricoles durables. 

Plusieurs milliers de communautés rurales sont ainsi reliées à des millions de consommateurs 
engagés. Ce système unique intègre des entreprises et des distributeurs qui changent 
leurs pratiques, s’engagent dans une démarche de progrès et démontrent qu’une autre 
forme de commerce est possible. 

Sur le terrain : Commerce équitable et marchés publics

Les marchés publics sont une opportunité pour renforcer la cohérence des politiques 
gouvernementales concernant le développement durable. En Europe, un nombre 
croissant d’autorités publiques choisissent d’intégrer le commerce équitable dans leurs  
appels d’offre. 

La campagne « Fairtrade Towns », appelée « Territoires de Commerce Equitable » en 
France, incite les collectivités territoriales à affirmer leur engagement sur le long terme en 
faveur d’achats publics socialement durables et à sensibiliser les citoyens et acteurs des 
territoires à la consommation responsable et aux enjeux du commerce équitable. 

La Ville de Paris, labellisée Territoire de Commerce Équitable, a équipé un tiers de ses 
agents avec des vêtements en coton certifié Fairtrade/Max Havelaar. Au sein du Groupe 
La Poste, les uniformes des facteurs et des guichetiers, ainsi que 40% des vêtements de 
travail des autres employés, sont en coton certifié Fairtrade/Max Havelaar.

ODD 13   Lutte contre le changement climatique 
Le changement climatique est un fléau pour les agriculteurs : phénomènes météorologiques 
extrêmes, recrudescence d’insectes et de maladies sur les cultures…

La certification Fairtrade/Max Havelaar inclut des critères environnementaux qui favorisent 
la préservation des écosystèmes et l’utilisation d’intrants naturels. Plus de 50% des 
producteurs sont également certifiés Agriculture Biologique.

Le mouvement Fairtrade/Max Havelaar a mis en place un programme de soutien aux 
producteurs pour les aider à s’adapter aux conséquences du changement climatique et à 
réduire leur empreinte écologique. Des coopératives ont ainsi investi dans des systèmes 
d’irrigation à l’eau de pluie, ou dans des variétés plus résistantes aux aléas du climat. 
Le nouveau Standard Fairtrade Climat permet de certifier des projets d’adaptation au 
changement climatique pour des organisations de producteurs et des communautés 
rurales, en leur offrant l’accès au marché des crédits-carbone volontaires. 

Le mouvement Fairtrade/Max Havelaar mène aussi des actions de plaidoyer afin que les 
engagements des gouvernements soient tenus en matière de financement et de réduction 
des émissions de gaz à effet de serre.  

Sur le terrain : L’adaptation face aux aléas du climat

En 2013, les producteurs de bananes bio à Piura au Pérou ont été sévèrement touchés par 
une invasion de thrips, imputée aux changements climatiques. 40% des plantations ont été 
affectées, entrainant une baisse des exportations de 30%. 

Le mouvement Fairtrade/Max Havelaar, en partenariat avec l’Association des Petits 
Producteurs Biologiques de Querecotillo, l’Université Nationale de Piura et le distributeur 
allemand Kaufland, a développé un projet qui a conduit 80% des producteurs à adopter de 
nouvelles pratiques pour éliminer les insectes. La quantité de récolte inapte à l’exportation 
a ainsi été réduite au minimum.
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ODD 16   Paix, justice et institutions efficaces 
La plupart des problèmes rencontrés par les producteurs et les travailleurs sont le fruit de 
plusieurs années de marginalisation et d’exploitation. 

Le mouvement Fairtrade/Max Havelaar propose une approche basée sur le respect des 
droits humains ainsi qu’une démarche participative et inclusive qui conduit producteurs et 
travailleurs à renforcer la gouvernance et la redevabilité. Le modèle unique de gouvernance 
du mouvement Fairtrade/Max Havelaar, dans laquelle les producteurs ont 50% des voix, 
pose les bases d’un véritable empowerment. L’appui aux organisations de producteurs 
dans la compréhension des règles du marché, leur permet de mieux défendre leur position 
face aux acteurs privés et publics. Le soutien aux travailleurs agricoles leur donne les 
moyens de mieux défendre leurs droits.

La structure du mouvement Fairtrade/Max Havelaar, avec des réseaux de producteurs aux 
niveaux national et régional, permet de porter la voix des agriculteurs et pose les fondations 
d’actions de plaidoyer basées sur leurs réalités de terrain. 

Sur le terrain : Soutenir les travailleurs migrants vulnérables

En République dominicaine, le mouvement Fairtrade/Max Havelaar soutient des initiatives 
pour répondre aux problèmes auxquels font face les travailleurs migrants haïtiens. En 
partenariat avec des syndicats et des ONG, le mouvement Fairtrade/Max Havelaar a établi 
un dialogue avec les gouvernements haïtien et dominicain qui s’est avéré fructueux pour 
faciliter les démarches de légalisation et d’insertion des travailleurs haïtiens. 

Dans le secteur de la banane, l’obtention de financements européens favorisant le 
processus de légalisation des travailleurs migrants a permis aux producteurs de bénéficier 
d’un accompagnement par des experts pour les guider dans les démarches.

 Si la prime de développement peut changer la vie d’une famille ou 
d’une communauté en si peu de temps, ne peut-elle pas également 
changer la structure d’un pays entier ? à long terme nous pouvons 
avoir un impact sur le Kenya, et même l’Afrique !  

Samuel Atieno / Président du comité de gestion de la prime Fairtrade de la ferme horticole Athi River, Kenya

Les investissements 
étrangers contrôlent 

38,8 millions 
d’hectares de terres, 
principalement 
en Afrique sub-
saharienne. 
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Les marques et les 
traders se partagent 

jusqu’à 68% de la 
valeur d’une chaîne 
d’approvisionnement.

ODD 17   Partenariats pour la réalisation des objectifs 
Tous les acteurs - entreprises, gouvernements, producteurs, consommateurs - ont un rôle 
crucial à jouer dans la mise en œuvre des Objectifs de Développement Durable. 

Les déséquilibres au sein des chaînes d’approvisionnement favorisent les grandes 
entreprises face aux petits producteurs. Ces derniers sont souvent impuissants, en 
incapacité de négocier. Ce système exclut les plus vulnérables, que les ODD sont supposés 
toucher en priorité.

Le mouvement Fairtrade/Max Havelaar met en œuvre une approche multi-acteurs qui réunit 
toutes les parties prenantes des chaînes de valeur, afin d’avoir un large impact auprès des 
communautés mais aussi au niveau des filières et des secteurs de l’agroalimentaire, ainsi 
qu’au niveau politique. De cette manière, gouvernements et entreprises peuvent contribuer 
à construire des chaînes de valeur plus résilientes, ce qui augmente l’impact et la portée du 
soutien direct aux producteurs.

Sur le terrain : De l’impact à tous les niveaux

Depuis sa certification Fairtrade/Max Havelaar en 2011, la coopérative de producteurs 
de bananes Coobafrio en Colombie a obtenu un engagement plus durable d’Uniban, son 
principal partenaire commercial. Les revenus de ses membres ont augmenté de 35%. 

La certification a aussi conduit à la création d’emplois pour la population locale et à des 
projets sociaux financés par la prime de développement. 

Cependant, au Royaume-Uni, le prix des bananes dans les supermarchés a chuté de près 
de 40% au cours des dix dernières années, alors que les coûts de production ont été 
multipliés par deux. En 2014, le mouvement Fairtrade/Max Havelaar, à travers la Fairtrade 
Foundation, a lancé une campagne avec des représentants de Coobafrio, demandant aux 
pouvoirs publics de se saisir de la question. Le Premier Ministre britannique a apporté son 
soutien pour que le code qui régit la distribution dans le pays soit renforcé en faveur des 
producteurs. 
 

 Le commerce équitable sert deux objectifs. Il apporte de réelles 
opportunités aux petits producteurs et aux travailleurs dans les 
pays en développement, et il a un impact positif sur le commerce 
international et les entreprises privées en les encourageant à 
devenir plus responsables.  

Résolution adoptée à l’unanimité par la 128ème Assemblée interparlementaire, Equateur, mars 2013
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CONSTRUIRE L’AVENIR
 Le commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar met l’humain au cœur de son 

action. Nous ne pouvons pas parler d’environnement, ni de productivité, si nous 
ne parlons pas d’humain. C’est l’élément moteur, celui sur lequel il faut mettre 
l’accent et ce qui fait la différence du commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar. 

Il était très difficile pour nous de comprendre le paradoxe suivant : en contribuant 
à alimenter le monde nous n’arrivions pas à nourrir suffisamment nos familles. Le 
commerce équitable nous offre l’opportunité d’améliorer nos conditions de vie, de 
santé, de bénéficier de l’accès à une maternité ou à l’eau potable, ou encore de 
rapprocher les écoles des communautés.

Avec le commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar notre coopérative reçoit des 
acheteurs directement une prime de développement pour des investissements 
collectifs. Les producteurs analysent et soumettent au vote toutes les propositions 
pour définir les priorités et faire des investissements qui améliorent la vie de toute 
la communauté.

C’est ainsi que nous avons voté le financement d’actions sociales. L’école a été 
réhabilitée, et nous avons construit de nouveaux points d’eau. Il y a quelque chose 
dont je suis particulièrement fier, c’est la mise en place d’une politique de recensement 
des enfants. Cette année, nous avons déjà rédigé 116 extraits de naissance, qui sont 
des papiers obligatoires pour l’inscription scolaire, et c’est sans compter les dons de 
fournitures scolaires aux familles qui n’ont pas les moyens d’acheter des cahiers ou 
des stylos à leurs enfants.  

Nous avons aussi compris que le partage des décisions et l’instauration d’un 
système démocratique étaient très importants. La démocratie s’est imposée à 
nous ! Nous renouvelons régulièrement les membres du conseil d’administration 
et nous apprenons beaucoup du partage des expériences de chacun. Nous avons 
tous une voix, aussi bien le président que tous les producteurs.

Le commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar nous a permis de nous structurer 
et d’améliorer nos méthodes de gestion administrative. C’est grâce à cela que 
nous avons pu développer bon nombre de partenariats économiques. Certains 
directeurs de ministères sont même venus rendre visite à notre coopérative pour 
nous féliciter pour son bon fonctionnement. 

Fortin Bley / Producteur de cacao en Côte d’Ivoire et président du réseau des producteurs Fairtrade 

d’Afrique de l’Ouest 
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LA QUINZAINE 
DU COMMERCE 
éQUITABLE, 
TEMPS FORT DE 
SENSIBILISATION
Chaque année, la Quinzaine du 
Commerce Équitable est un moment 
privilégié pour mettre en avant les 
valeurs du commerce équitable et 
pour réveiller le pouvoir de chaque 
citoyen à contribuer au changement.

Du 14 au 29 mai, l’équipe de Max Havelaar France est 
allée à la rencontre des Français, notamment des familles, 
pour expliquer les bénéfices du commerce équitable 
Fairtrade/Max Havelaar pour les producteurs des pays en 
développement. Ce fut également l’occasion de rappeler 
que les principes du commerce équitable ont vocation à 
inspirer les règles du commerce mondial.  

Village de l’Équitable
 Paris et régions - mai 2016

Faire découvrir ou redécouvrir les engagements du label 
Fairtrade/Max Havelaar, tel était le pari du « Village de 
l’Équitable » de Max Havelaar France installé dans les 
Jardins de La Villette à Paris.

Passeport de l’Equitable en poche, les participants ont 
pu réaliser un parcours ludique et pédagogique afin de 
tester leurs connaissances et de mieux comprendre le 
fonctionnement du commerce équitable : quizz participatif et 
jeux de questions-réponses leur ont permis d’en apprendre 
davantage sur l’impact auprès des communautés rurales et 
de démêler le vrai du faux autour de quelques idées reçues. 

Les visiteurs ont également pu participer à des ateliers 
culinaires valorisant la diversité et la qualité gustative des 
produits équitables proposés par les partenaires de cet 
événement : confection de smoothies originaux à base de 
fruits bio et équitables de l’enseigne Carrefour, initiation 
au Latte Art avec les barista de Malongo, dégustation de 
glaces Ben & Jerry’s. Une distribution de roses équitables 
Aquarelle aux alentours du site a séduit et attiré de 
nombreux curieux jusqu’au Village.

Des productrices de café venues d’Ouganda, partenaires 
d’Alter Eco, et des producteurs de cacao de Côte d’Ivoire 
ont pu témoigner directement des avantages du commerce 
équitable pour leurs coopératives et leurs communautés. 

Aux côtés de Fair[e] un monde équitable, Max Havelaar 
France a participé également à des événements en région : 
à Nantes et Strasbourg lors de grands brunchs équitables 
et à Bordeaux, dans le cadre de Solidari’quais. Plus de 
1 000 personnes ont participé aux animations proposées.

Plus de  

3 000 visiteurs 
en 2 jours

900 smoothies 
préparés et partagés 

1 300 passeports 
tamponnés… et 
des centaines de 
questions répondues.
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Plus de 200 parutions  
médiatiques ont 
relayé les actions et 
messages de Max 
Havelaar France.

* Sondage réalisé par l’institut Opinion Way sur un 
échantillon de 1005 résidents français de 18 ans et plus, 

interrogés par internet les 13 et 14 avril 2016.

Des prises de paroles 
dans les médias 
Donner aux agriculteurs les moyens de vivre dignement de 
la terre par la juste rémunération de leur travail, c’est le 
principe du commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar, 
appliqué avec succès depuis plus de 25 ans. Ce principe 
trouve sur fond de crise agricole française une résonance 
toute particulière et se pose, de manière très pragmatique, 
comme une réponse économique et sociale efficace. C’est 
ce qu’a voulu rappeler Max Havelaar France dans le cadre 
d’une campagne de relations presse menée à l’occasion 
de cette Quinzaine du Commerce Équitable. 

Dans une tribune d’opinion parue le 16 mai dans La 
Croix, Max Havelaar France a mis en avant les solutions 
qu’apporte le modèle économique du commerce équitable, 
un modèle durable et porteur de développement.

La publication d’un sondage réalisé par l’institut Opinion 
Way pour Max Havelaar France a démontré que cette 
préoccupation est également celle d’une large majorité de 
Français : 94% d’entre eux considèrent que leurs achats 
devraient pouvoir garantir un prix juste pour le producteur 
et souhaitent voir les règles du commerce équitable 
s’appliquer au commerce international*. 

Max Havelaar France a participé à la conférence de presse 
d’ouverture de la Quinzaine du Commerce Équitable 
organisée par la Plate-Forme pour le Commerce Équitable, 
en présence de Martine Pinville, Secrétaire d’État chargée 
du Commerce, de l’Artisanat, de la Consommation et de 
l’Économie sociale et solidaire.

 

Commerce équitable : une Quinzaine pour 

dynamiser l’engouement 

STÉPHANE GUÉRARD 

JEUDI, 12 MAI, 2016 

HUMANITE.FR 

 

Culture du café à Minas Gerais, au Brésil. 

PORTRAIT - Fortin, producteur ivoirien de
cacao équitable
La quinzaine du commerce équitable bat son plein. un secteur en
pleine croissace qui profite au Sud comme au Nord

Pionnier dans ce domaine, Max Havelaar a
organisé le week-end dernier le Village de
l’Equitable à La Villette à Paris. Une manière
ludique et conviviale de sensibiliser les
consommateurs français mais aussi la grande
distribution et les grandes enseignes au bienfait
du commerce équitable.
En France, le secteur se porte très bien avec une
croissance de 17,5 % l’an dernier pour le

secteur en général, 13 % pour les produits labellisés Fairtrade/ Max Havelaar. De même, selon
un sondage, 94 % des Français trouvent important que leurs achats garantissent un juste prix pour
le producteur et souhaitent voir les règles du commerce équitable s’appliquer à l’ensemble du
commerce international.
Illustration en Cote d'Ivoire, deuxième producteur mondial de cacao. Probléme, la majorité des
producteurs y vivent dans la pauvreté. Depuis 2007, l'un d'eux, Fortin Bley, a rejoint une
coopérative labélisé Max Havelaar. Il préside son Réseau de producteurs africains du commerce
équitable. Outre la garantie d'une rémunération réguliére et décente, le commerce équitable
permet de dévelloper toute la communauté villageoise. C'est ce que Fortin Bley témoigne à
Christian Vadon.
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Le commerce équitable: moins de 10 eurosdépensés par Français et par an

Les Français restent difficiles à convertir au commerce équitable, leurs dépenses par habitantn’ayant pas dépassé les 10 euros en 2015 malgré la popularité de ce mode de consommation,selon une étude présentée jeudi pour le lancement de la Quinzaine du commerce équitable.«En France le panier moyen par habitant est de 9,96 euros en 2015», a annoncé Julie Stoll,déléguée générale de la Plate-forme pour le commerce équitable (PFCE), qui publie l’étude,«mais le marché est en croissance, en hausse constante sur les trois dernières années, et loind’avoir atteint sa maturité».
«La France se situe ainsi à la 10e position dans le classement des quinze principaux paysconsommateurs de produits issus du commerce équitable en Europe», a-t-elle ajouté. La Suisseest la première du classement avec un panier moyen de 58,02 euros, l’Espagne arrive avantdernière avec un panier avec 0,71 euro d’achats équitables et la République Tchèque 0,70 euroferme le ban.
Paradoxalement, selon un sondage OpinionWay/Max Havelaar France, «94% des Françaissouhaitent un juste prix pour les producteurs et voir les règles du commerce équitable s’appliquerà l’ensemble du commerce international», a révélé de son côté Dominique Royet, directricegénérale de Max Havelaar France.
La concrétisation de l’acte d’achat se fait donc attendre même si les ventes ont connu une haussede «17,5% l’année dernière atteignant 663,8 millions d’euros», a précisé Julie Stoll, soit unecroissance de +72% sur la période 2012-2015.
La seizième édition de la Quinzaine du commerce équitable qui démarre samedi en France vise àrappeler les bases de ce modèle économique: garantir un revenu juste et stable aux producteurs.L’alimentaire se taille encore la part du lion représentant 91,78% des ventes, «le café étant leproduit le plus consommé en commerce équitable, en France, avec 5% des achats», selon MmeStoll. Du côté des produits non alimentaires, textile et cosmétiques dominent le marché del’équitable avec respectivement 20,6% et 17,7% des ventes.

Près de la moitié des achats se font dans la grande distribution (43,4%), et près du quart (22,63%)dans des boutiques bio.
La Quinzaine du commerce équitable est organisée par la Plate-forme pour le commerce équitable

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.liberation.fr/
PAYS : France
TYPE : Web Media en Ligne Grand Public 

12 mai 2016 - 15:38 
Cliquez ici pour accéder à la version en ligne

Le commerce équitable: moins de 10 euros
dépensés par Français et par an

Les Français restent difficiles à convertir au commerce équitable, leurs dépenses par habitant
n’ayant pas dépassé les 10 euros en 2015 malgré la popularité de ce mode de consommation,
selon une étude présentée jeudi pour le lancement de la Quinzaine du commerce équitable.
«En France le panier moyen par habitant est de 9,96 euros en 2015», a annoncé Julie Stoll,
déléguée générale de la Plate-forme pour le commerce équitable (PFCE), qui publie l’étude,
«mais le marché est en croissance, en hausse constante sur les trois dernières années, et loin
d’avoir atteint sa maturité».
«La France se situe ainsi à la 10e position dans le classement des quinze principaux pays
consommateurs de produits issus du commerce équitable en Europe», a-t-elle ajouté. La Suisse
est la première du classement avec un panier moyen de 58,02 euros, l’Espagne arrive avant
dernière avec un panier avec 0,71 euro d’achats équitables et la République Tchèque 0,70 euro
ferme le ban.
Paradoxalement, selon un sondage OpinionWay/Max Havelaar France, «94% des Français
souhaitent un juste prix pour les producteurs et voir les règles du commerce équitable s’appliquer
à l’ensemble du commerce international», a révélé de son côté Dominique Royet, directrice
générale de Max Havelaar France.
La concrétisation de l’acte d’achat se fait donc attendre même si les ventes ont connu une hausse
de «17,5% l’année dernière atteignant 663,8 millions d’euros», a précisé Julie Stoll, soit une
croissance de +72% sur la période 2012-2015.
La seizième édition de la Quinzaine du commerce équitable qui démarre samedi en France vise à
rappeler les bases de ce modèle économique: garantir un revenu juste et stable aux producteurs.
L’alimentaire se taille encore la part du lion représentant 91,78% des ventes, «le café étant le
produit le plus consommé en commerce équitable, en France, avec 5% des achats», selon Mme
Stoll. Du côté des produits non alimentaires, textile et cosmétiques dominent le marché de
l’équitable avec respectivement 20,6% et 17,7% des ventes.
Près de la moitié des achats se font dans la grande distribution (43,4%), et près du quart (22,63%)
dans des boutiques bio.
La Quinzaine du commerce équitable est organisée par la Plate-forme pour le commerce équitable
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Le commerce équitable: moins de 10 euros dépensés par
Français et par an

Paris, 12 mai 2016 (AFP) -

Les Français restent difficiles à convertir au commerce équitable, leurs dépenses par habitant n'ayant pas dépassé
les 10 euros en 2015 malgré la popularité de ce mode de consommation, selon une étude présentée jeudi pour le
lancement de la Quinzaine du commerce équitable.
"En France le panier moyen par habitant est de 9,96 euros en 2015", a annoncé Julie Stoll, déléguée générale de la
Plate-forme pour le commerce équitable (PFCE), qui publie l'étude, "mais le marché est en croissance, en hausse
constante sur les trois dernières années, et loin d'avoir atteint sa maturité".
"La France se situe ainsi à la 10e position dans le classement des quinze principaux pays consommateurs de
produits issus du commerce équitable en Europe", a-t-elle ajouté. La Suisse est la première du classement avec un
panier moyen de 58,02 euros, l'Espagne arrive avant dernière avec un panier avec 0,71 euro d'achats équitables et
la République Tchèque 0,70 euro ferme le ban.
Paradoxalement, selon un sondage OpinionWay/Max Havelaar France, "94% des Français souhaitent un juste prix
pour les producteurs et voir les règles du commerce équitable s'appliquer à l'ensemble du commerce
international", a révélé de son côté Dominique Royet, directrice générale de Max Havelaar France.
La concrétisation de l'acte d'achat se fait donc attendre même si les ventes ont connu une hausse de "17,5%
l'année dernière atteignant 663,8 millions d'euros", a précisé Julie Stoll, soit une croissance de +72% sur la
période 2012-2015.
La seizième édition de la Quinzaine du commerce équitable qui démarre samedi en France vise à rappeler les
bases de ce modèle économique: garantir un revenu juste et stable aux producteurs.
L'alimentaire se taille encore la part du lion représentant 91,78% des ventes, "le café étant le produit le plus
consommé en commerce équitable, en France, avec 5% des achats", selon Mme Stoll. Du côté des produits non
alimentaires, textile et cosmétiques dominent le marché de l'équitable avec respectivement 20,6% et 17,7% des
ventes.
Près de la moitié des achats se font dans la grande distribution (43,4%), et près du quart (22,63%) dans des
boutiques bio.
La Quinzaine du commerce équitable est organisée par la Plate-forme pour le commerce équitable qui réunit
notamment des distributeurs spécialisés (Biocoop) des associations de certification (Max Havelaar), ou des
importateurs (Alter Eco) et proprose aux consommateurs différentes animations: brunchs géants, ateliers, débats....
"C'est par des actions, des moments festifs qu'on arrive à associer une population plus largement", a déclaré
Martine Pinville, la secrétaire d'Etat à la Consommation présente à la conférence de presse. "Parce que quand on
reste entre soi, ou entre personnes convaincues, on ne va peut être pas suffisamment loin".
Les initiatives sont recensées sur www.mouvement-equitable.org/agenda-events.
ede/cb/eb/gib

Afp le 12 mai 16 à 14 32.
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Le commerce équitable: moins de 10 euros dépensés par
Français et par an

Paris, 12 mai 2016 (AFP) -

Les Français restent difficiles à convertir au commerce équitable, leurs dépenses par habitant n'ayant pas dépassé
les 10 euros en 2015 malgré la popularité de ce mode de consommation, selon une étude présentée jeudi pour le
lancement de la Quinzaine du commerce équitable.
"En France le panier moyen par habitant est de 9,96 euros en 2015", a annoncé Julie Stoll, déléguée générale de la
Plate-forme pour le commerce équitable (PFCE), qui publie l'étude, "mais le marché est en croissance, en hausse
constante sur les trois dernières années, et loin d'avoir atteint sa maturité".
"La France se situe ainsi à la 10e position dans le classement des quinze principaux pays consommateurs de
produits issus du commerce équitable en Europe", a-t-elle ajouté. La Suisse est la première du classement avec un
panier moyen de 58,02 euros, l'Espagne arrive avant dernière avec un panier avec 0,71 euro d'achats équitables et
la République Tchèque 0,70 euro ferme le ban.
Paradoxalement, selon un sondage OpinionWay/Max Havelaar France, "94% des Français souhaitent un juste prix
pour les producteurs et voir les règles du commerce équitable s'appliquer à l'ensemble du commerce
international", a révélé de son côté Dominique Royet, directrice générale de Max Havelaar France.
La concrétisation de l'acte d'achat se fait donc attendre même si les ventes ont connu une hausse de "17,5%
l'année dernière atteignant 663,8 millions d'euros", a précisé Julie Stoll, soit une croissance de +72% sur la
période 2012-2015.
La seizième édition de la Quinzaine du commerce équitable qui démarre samedi en France vise à rappeler les
bases de ce modèle économique: garantir un revenu juste et stable aux producteurs.
L'alimentaire se taille encore la part du lion représentant 91,78% des ventes, "le café étant le produit le plus
consommé en commerce équitable, en France, avec 5% des achats", selon Mme Stoll. Du côté des produits non
alimentaires, textile et cosmétiques dominent le marché de l'équitable avec respectivement 20,6% et 17,7% des
ventes.
Près de la moitié des achats se font dans la grande distribution (43,4%), et près du quart (22,63%) dans des
boutiques bio.
La Quinzaine du commerce équitable est organisée par la Plate-forme pour le commerce équitable qui réunit
notamment des distributeurs spécialisés (Biocoop) des associations de certification (Max Havelaar), ou des
importateurs (Alter Eco) et proprose aux consommateurs différentes animations: brunchs géants, ateliers, débats....
"C'est par des actions, des moments festifs qu'on arrive à associer une population plus largement", a déclaré
Martine Pinville, la secrétaire d'Etat à la Consommation présente à la conférence de presse. "Parce que quand on
reste entre soi, ou entre personnes convaincues, on ne va peut être pas suffisamment loin".
Les initiatives sont recensées sur www.mouvement-equitable.org/agenda-events.
ede/cb/eb/gib

Afp le 12 mai 16 à 14 32.
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Conférence 
« La face cachée de votre petit déjeuner »

 Paris - 25 mai 2016

Quels sont les coûts cachés du lait ou du chocolat ? C’est à cette question qu’ont 
voulu répondre les acteurs de la Plate-Forme pour le Commerce Équitable, dont 
Max Havelaar France, lors d’une conférence réunissant experts et producteurs 
du nord et du sud à l’Hôtel de Ville de Paris. Dans le cadre d’une étude sur la 
production de cacao au Pérou et en Côte d’Ivoire, le BASIC (Bureau d’Analyse 
Sociétale pour une Information Citoyenne) a notamment révélé que les coûts 
cachés liés à la filière conventionnelle entraînent des fractures économiques, 
sociales, et environnementales considérables. L’analyse démontre que le 
commerce équitable est le levier le plus efficace pour réduire ces coûts. 

En favorisant des modes d’agriculture durable tels que l’agroforesterie, en 
luttant contre le travail des enfants, et en assurant un revenu plus digne pour les 
producteurs, le commerce équitable contribue à changer la donne, même si les 
résultats dépendent également du contexte de chaque pays. 

 Au-delà des impacts les plus visibles sur la santé ou l’éducation, 
le commerce équitable permet le renforcement des coopératives 
de producteurs.  

Fortin Bley, Producteur de cacao en Côte d’Ivoire, président du réseau ouest africain des
producteurs Faitrade

 Une rémunération stable et suffisante permet d’entretenir les 
plantations, d’augmenter les rendements et, in fine, les revenus 
des producteurs. 

Extrait du rapport « La face cachée du chocolat », LE BASIC, mai 2016
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Les petits  
producteurs : 
acteurs clés de 
la lutte contre 
Le CHANGEMENT 
climatique
La COP 21 a permis aux 195 Etats  
membres de l’ONU de s’accorder 
sur un texte commun pour atténuer 
nos impacts sur l’environnement et 
ralentir le changement climatique. 

Le respect de ces engagements est 
crucial, notamment pour les petits 
producteurs agricoles dans les pays  
en développement.

Le réchauffement de la planète affecte particulièrement 
les régions les plus pauvres, et les petits producteurs 
agricoles des pays en développement en ressentent de 
plus en plus les effets. Fairtrade/Max Havelaar contribue 
à la lutte contre le changement climatique en soutenant 
des pratiques agricoles durables et en apportant aux 
producteurs les conditions nécessaires à la mise en place 
de mesures d’adaptation : renforcement des organisations, 
durabilité environnementale, stabilité financière, capacité 
d’investissement, plus grande autonomie. Un programme 
spécifique a également été développé pour que les 
producteurs puissent mettre en place des projets visant à 
adapter leurs cultures aux nouvelles conditions climatiques 
et à alléger leurs émissions de CO2.

Max Havelaar France a participé à différents événements 
depuis septembre 2015 jusqu’à la COP21, afin de soutenir 
le plaidoyer des producteurs et de mettre le commerce 
équitable à l’ordre du jour des solutions. 

FORUM MONDIAL convergences
 Paris - 7 au 9 septembre 2015

Dans le cadre du Forum Mondial Convergences, 
l’association Max Havelaar France a organisé l’atelier 
« Conjuguer adaptation et atténuation au Sud : quelles 
innovations dans la chaîne de valeur et le commerce 
équitable ? ». 

Traitant notamment des exigences du commerce équitable 
et de la contribution des entreprises, les débats ont 
permis d’éclairer les défis que doivent relever les petits 
producteurs, et les synergies ou innovations que peut 
apporter le commerce équitable pour répondre à ces 
enjeux. Cet atelier a compté avec la participation de 
représentants du mouvement Fairtrade/Max Havelaar, de 
scientifiques, de producteurs et d’entreprises engagées 
historiquement auprès des producteurs. 

lh forum
 le havre - 16 au 19 septembre 2015

Max Havelaar France était également partenaire du « Forum 
Positive Economy ». Cette année, l’événement a réuni un 
public record de plus de 7 000 participants et 300 experts 
internationaux venus présenter leurs initiatives ou projets 
durables et responsables.

Dominique Royet, directrice générale de Max Havelaar 
France a participé à un atelier de réflexion pour impliquer 
les entreprises dans la lutte contre les dérèglements 
climatiques. Grâce à Lobodis, torréfacteur engagé et 
implanté dans la région, des produits équitables étaient 
proposés lors des pauses café de l’évènement. 

world forum
 lille - 20 au 22 octobre 2015

Le World Forum de Lille a été l’occasion de valoriser de 
bonnes pratiques entrepreneuriales. Dominique Royet, 
directrice générale de Max Havelaar France et Gérard 
Meauxsoone, Président-directeur Général des Cafés 
Méo, ont animé un déjeuner thématique sur le commerce 
équitable comme une des solutions aux changements 
climatiques. Méo a également proposé des produits 
équitables pendant les pauses café du forum.

solutions cop21
 Paris - 5 & 6 décembre 2015

En amont de la COP21, ce dispositif inédit de valorisation 
des solutions pour le climat, installé au Grand Palais, 
a permis au grand public d’aller à la rencontre d’ONG, 
entreprises et scientifiques afin de découvrir une multitude 
d’initiatives et d’innovations mises en œuvre à travers le 
monde pour lutter contre le dérèglement climatique. 



23sensibiliser l’opinion publique

A cette occasion, Max Havelaar France a organisé un grand 
Brunch Climat, le 6 décembre, en collaboration avec de 
nombreux partenaires tels que Carrefour, Malongo, Jardins 
de Gaïa, Loiret, Favols, Alter Eco et NewTree. Autour de 
produits bio et équitables, les équipes de l’association ont 
échangé avec les visiteurs sur la contribution du commerce 
équitable à la lutte contre le changement climatique. 

Pour approfondir les débats, l’association également 
a organisé deux conférences intitulées « Découvrez 
les héros du changement climatique : la réponse du 
commerce équitable » avec des représentants de Fairtrade 
International, des producteurs et des entreprises.

 Le changement climatique aggrave 
l’incidence des ravageurs comme la rouille 
du café. Dans notre organisation, nous avons 
perdu 80% de la récolte de café l’an dernier. 
Grâce au commerce équitable, nous avons été 
en mesure d’aller de l’avant avec des projets 
d’atténuation et d’adaptation.  

Luis Martinez / Représentant des producteurs du commerce équitable 
d’Amérique latine

 Nous constatons sur tous les continents 
les dégâts du réchauffement climatique 
dans les pays producteurs de café. 
L’agroforesterie, l’agriculture biologique, 
la protection des fôrets, l’autosuffisance 
alimentaire et des revenus dignes sont les 
composantes du commerce équitable. C’est 
une réponse d’évidence...  

Jean-Pierre Blanc / Directeur général Cafés Malongo

Plus de  

2 000 personnes 
ont participé au 
Brunch Climat.
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Naturalim et Apicoop, des liens  
équitables pour une relation  
durable

 moucharD - 2 octobre 2015

Depuis plus de dix ans, deux coopératives d’apiculteurs 
travaillent main dans la main, alors qu’elles sont chacune 
implantée dans un continent différent. L’entreprise franc-
comtoise Naturalim, créée en 1996, a commencé à 
commercialiser du miel labellisé Fairtrade/Max Havelaar 
en 2003. Fourni par la coopérative d’apiculteurs chiliens, 
ce miel de la cordillère des Andes fait partie de la gamme 
commerce équitable Carrefour depuis 2008.

Max Havelaar France a organisé une journée de rencontres 
et de témoignages dans les locaux de Naturalim, à Mouchard 
dans le Jura. Les visiteurs ont pu retracer le parcours du miel, 
de son arrivée en France à sa commercialisation, en passant 
par le laboratoire de l’entreprise. Juan Eduardo Henriquez et 
Andres Garay, respectivement gérant et membre fondateur 
d’Apicoop, étaient présents pour présenter le travail de leur 
coopérative et la différence que fait le commerce équitable 
pour les producteurs de miel de leur région.

Rencontres, 
autour des  
producteurs
Promouvoir des rencontres entre les 
bénéficiaires du commerce équitable 
et les acteurs économiques en 
France, leur permettre d’échanger 
avec les journalistes et de témoigner 
auprès des médias sur leurs succès, 
mais aussi sur leurs défis, fait partie 
de l’action de Max Havelaar France 
pour sensibiliser aux enjeux et à 
l’impact du commerce équitable.

Les principaux médias régionaux ont répondu 
présents à l’invitation de Max Havelaar France. Leurs 
parutions ont permis de valoriser ce partenariat entre 

une PME française et des apiculteurs chiliens.

 Le commerce équitable a permis, hormis 
les bénéfices économiques, un vrai 
développement social et la mise en place de 
projets de longue haleine, comme l’éducation. 
C’est un outil remarquable pour lutter 
contre la pauvreté.  

Andres Garay / Membre fondateur d’Apicoop 

 C’est plus une relation humaine qu’une 
relation commerciale, nos apiculteurs sont 
allés rencontrer sur place des apiculteurs 
chiliens et ont créé des liens en voyant qu’ils 
partageaient les mêmes valeurs.     

Xavier Turlin / Directeur de Naturalim

TRIANGLE D'OR Poligny ­ Arbois ­ Salins
Rédaction : 03 84 86 07 20 ­ lprleprogresdujura@leprogres.fr ; Publicité : 03 84 86 15 22 ­ lprpub39@leprogres.fr
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À  l’origine des Compa­
gnons du miel, une
coopérative (France

Miel) créée par des apicul­
teurs en 1958 dans le Jura,
avec un double objectif :
offrir un débouché sur le
marché aux apiculteurs et

promouvoir les miels fran­
çais. Le projet, initié par
un groupe de 72 apicul­
teurs (69 en France et 3 en
Espagne) visait à proposer
des miels avec une origine
100 % garantie et favoriser
la rencontre entre produc­

teurs et consommateurs.
Le groupement des Com­
pagnons du Miel s’est petit
à petit étendu à toute la
France.

Un cahier des 
charges 
exigeant

Vendredi 2 octobre, une
journée porte ouverte avait
lieu sur le centre de condi­
t ionnement  Natural im,
créé en 1996 et f iliale à
100 % de la coopérative
France Miel.
D e  l ’ a r r i v é e  d u  m i e l ,
jusqu’à la commercialisa­
t ion,  en  p assant  p ar  l e
laboratoire, les visiteurs
ont pu suivre le parcours
du miel. « Nos producteurs
se plient à un cahier des
charges exigeant » expli­
que Xavier Turlin, direc­
teur. « Notre coopérative
s’engage auprès des con­
sommateurs en termes de
qualité, d’origine géogra­
p h i q u e  e t  f l o r a l e ,  d e

s a v o i r ­ f a i r e  d e  n o s
employés, également en
termes d’aide au dévelop­
pement des jeunes apicul­
teurs.  »  Le laboratoire,
avec plus de 40 ans d’expé­
r ience,  est  p ionnier  en
F r a n c e  e t  r e c o n n u  à
l ’ é t r a n g e r .  C l a u d i n e
Guinet, chef de laboratoi­
re : « On nous envoie des
miels pour expertise par­
fois de pays très lointains.
Grace aux pollens conte­
n u s  d a n s  l e  m i e l ,  n o u s
p o u v o n s  s a n s  e r r e u r s
déterminer leur origine. »
Cela est  pr imordial  car

depuis 2003, Naturalim
c o m m e rc i a l i s e  u n  m i e l
labellisé « Max Havelaar »
dans le cadre du commerce
équitable avec la coopéra­
t i v e  c h i l i e n n e  «  A p i ­
coop ». 

Renseignements : www.les-
compagnonsdumiel.fr

PORT-LESNEYPORT-LESNEY   Naturalim anticipe la Journée des  Naturalim anticipe la Journée des 
Compagnons du Miel par des portes ouvertesCompagnons du Miel par des portes ouvertes
Apiculture.  Samedi 17 octobre aura lieu la Journée nationale des « Compagnons du 
Miel ». Le vendredi 2, c’était journée porte ouverte chez Naturalim.

Photo Claire CASENOVE

Les  fa i ts  remontent  au
7 juin 2014 à la brigade
d’Arbois, où le prévenu

était venu demander des expli­
cations auprès d’un gendarme. 
Le militaire cherchait depuis 
plusieurs jours à le convoquer 
dans le cadre d’une enquête 
liminaire, et il s’était pour cela 
rendu au salon de coiffure de sa
belle­mère
« Quand on veut convoquer 
quelqu’un, on le contacte à son 
adresse. On respecte le code de 
procédure pénale. On ne va pas 
partout à Arbois demander où 
s e  t r o u ve  u n t e l .  N o u s  n e 
sommes plus en 1900 ! » inter­
vient la défense, qui avait
signalé les faits au parquet.
Toujours est­il que l’entrevue 
tourne rapidement au vinai­
gre. Le gendarme lui dit de ren­
trer par l’autre porte du bâti­

ment, pour f inalement lui 
demander de prendre rendez­
vous ultérieurement. Le préve­
nu, déjà persuadé que le gen­
d a r m e  l e  h a r c e l a i t  à  s a
manière, se rebelle.

Deux mois de 
prison avec sursis

Les deux hommes se retrou­
vent au sol avant que le préve­
nu soit finalement maîtrisé et 
menotté.
Ce dernier avait laissé son 
jeune fils dans son véhicule, ce 
q u i  n e  c o n t r i b u e  p a s  à  l e 
calmer. Il comparaissait ven­
dredi devant le tribunal correc­
tionnel de Dole pour outrage à 
une personne dépositaire de 
l’autorité publique, rébellion et 
menaces de mort réitérée.
Âgé de 27 ans, il n’a jamais été 
condamné. À la barre, il recon­
naît les faits, sauf les menaces 
de mort. Mais sa façon de pré­
senter les choses fait bondir la 
représentante du parquet. 
« Vous vous sentez justifié, vous

pensez avoir agi comme vous 
deviez le faire alors que votre 
comportement est totalement 
inadmissible et impensable. 
On ne se comporte pas comme 

ça devant un gendarme ! Vous 
auriez pu être poursuivi pour 
violence ». La substitut requiert 
six mois avec sursis.
J u ge m e n t  :  d e u x  m o i s  d e 

prison avec sursis, relaxe sur les
menaces de mort. Les constitu­
tions des parties civiles (deux 
gendarmes) sont recevables. 

S.D.

ARBOIS ARBOIS   Le ton était monté à la brigade et il Le ton était monté à la brigade et il 
s’était retrouvé au sol sur un gendarmes’était retrouvé au sol sur un gendarme
Justice.  Le tribunal 
correctionnel de Dole a jugé 
un homme de 27 ans pour 
outrage, rebellion et 
menaces de mort.

 Les faits s’étaient déroulés en juin 2014 à la brigade de gendarmerie d’Arbois. PhotoDR

Apicoop est une organisation 
paysanne située au sud du 
Chili, créée en 1997, elle 
regroupe 117 membres produc-
teurs apicoles. La France pro-
duisant 10 000 tonnes de miel 
par an et en consommant 
40 000 tonnes, une importa-
tion du produit est nécessaire. 
La France importe donc 32 000
tonnes de miel chaque année 
et par le biais de Max Havelaar, 
(association loi de 1901 à but 
non lucratif), ce sont 147 
tonnes de miel qui ont été 
vendues en France en 2014.
C’est donc dans ce contexte 
que Chino Henriquez et Andres 
Garay ont rendu visite, comme 
ils le font assez souvent, à 

Naturalim qui conditionne leur 
miel, commercialisé depuis 
2008, par le groupe Carrefour, 
(110 tonnes en moyenne par 
an).
Pour les différents partenaires, 
il s’agit d’améliorer la stabilité 
et les revenus des apiculteurs, 
tout en livrant un miel de la 
cordillère des Andes de grande 
qualité, en préservant la biodi-
versité. « Un des plus impor-
tants impacts sociaux, dit 
Andrès, a été la scolarisation, 
durant les 33 années de travail 
de la coopérative, de près de 
1 000 enfants de producteurs. 
Ceux-ci sont de plus en plus 
nombreux à suivre des études 
universitaires… »

Commerce équitable

« Grace aux pollens 
contenus dans le 
miel, nous pouvons 
sans erreurs 
déterminer 
l’origine d’un miel »
Claudine Guinet, chef de 
laboratoire
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HUGO BLONDEL

Avec près de 1 500 tonnes de miel produites chaque année, 8 000 pots de 250 grammes par heure et par jour, la coopérative Naturalim France Miel représente à elle seule de 10 à 12 % de la produc-tion française. La bataille qui a lieu autour de ce produit, pourtant ex-trêmement simple, est rude avec des concurrents importants. Pour réussir à garder le cap, l’entreprise de Port-Lesney table depuis 2003 sur le commerce équitable en colla-borant avec Apicoop, une coopéra-tive d’apiculteurs chiliens. Une au-baine pour les deux parties.D’un côté parce que la production française de miel ne suffi t pas. « En France, chaque année, environ 40 000 tonnes de miel sont consom-mées alors que les apiculteurs ne produisent qu’autour de 11 000 tonnes », explique Xavier Turlin, di-recteur de Naturalim. De l’autre, ce sont les producteurs chiliens et leurs familles qui bénéfi cient de ce partenariat équitable piloté par l’association Max Havelaar.
« Les petits producteurs sont sou-

vent confrontés à de nombreuses contraintes liées au transport, au stockage, au climat. Avec la guerre des prix et face à des acheteurs inter-médiaires, ils sont en position de fai-blesse et vendent leur production à une simple fraction de sa valeur réelle », détaille l’association Max Havelaar. L’organisation en coopéra-tive et le système équitable garan-tissent un prix minimum d’achat et une prime de développement de 200 dollars par tonne de miel vendu. 

85% du miel chilien est exporté
La semaine dernière, pour la troi-sième fois depuis le début de leur collaboration commerciale depuis 2002, Juan Eduardo Henriquez, gé-rant d’Apicoop et Andres Garay, tré-sorier et membre fondateur, sont venus pour témoigner de leur enga-gement. « Au Chili la consommation de miel n’est pas très populaire. 85 % du miel produit est exporté », analyse Juan Eduardo. « Notre objectif à tra-vers le commerce équitable est de lutter contre ce que le monde produit en quantité : la pauvreté. C’est une 

organisation formidable pour éviter tout ce qui passe aujourd’hui dans le monde ». 
Apicoop, avec ses 115 membres dont quatre petites coopératives, fait vivre au moins 400 apiculteurs et leurs familles. C’est également le plus gros fournisseur de miel Fair-trade/Max Havelaar. Grâce à ce sys-tème, depuis la création en 1997, plus d’un millier d’enfants ont été scolari-sés. Ils sont de plus en plus nom-breux à partir à l’université. Globale-ment le niveau de vie des petits pro-ducteurs a largement augmenté.Xavier Turlin approuve à 100 % l’intérêt de ce commerce. « Travailler avec une autre coopérative est une évidence parce que les apiculteurs professionnels français souffrent aussi, notamment à cause de la vente directe des amateurs ». Aujourd’hui, Apicoop pèse 1,2 million de dollars contre 300 la toute première année. Le message et les effets sont positifs. La démarche est avant tout huma-niste pour Juan Eduardo qui conclut, souriant : « Si les humains travail-laient un peu plus comme les abeilles, 90 % de nos problèmes seraient réso-lus ». 

Naturalim mise toujours plus sur le miel équitable du ChiliLa coopérative distribue depuis 2002 des miels avec le label Max Havelaar.

Dole
Suez et la ville
trinquent à la 
santé de Doléa
  Page 53

Menotey
2 000 personnes 
goûtent 
les soupes
  Page 55

”
Travailler avec une 
autre coopérative 
est une évidence

Xavier Turlin, 
directeur de naturalim

Cinéma

Le rêve 
américain
de Marion
  Page 58

Des miels du monde 
entier au laboratoire
Le laboratoire de l’entreprise Naturalim, di-rigé par Claudine Guinet, analyse systémati-quement chaque fût de miel reçu. Les miels sont notés et répertoriés après avoir été analysés sous toutes les formes possibles : goût, pollen, indice de fraîcheur… « Les api-culteurs sont payés selon la qualité de leur miel », explique la responsable du labora-toire qui travaille au sein de l’entreprise de-puis 27 ans. « De même, les plans de contrôle sont adaptés selon les pays et les alertes sani-taires par exemple ».

Le but étant toujours de contrôler les fraudes, via les pollens qui constituent le miel. Au fur et à mesure des années, Clau-dine et son équipe ont référencé plus de 600 pollens différents de toutes prove-nances. « C’est ainsi qu’on retrouve des mé-langes de miels ou des pesticides », détaille la scientifi que. Si le miel présente un souci de pollution, ou de non-conformité, l’apiculteur reçoit une pénalité et doit venir récupérer ses fûts. Cela ne concerne qu’en moyenne 2,3 fûts sur 5 000.
Grâce à son expertise, le laboratoire reçoit des miels de tout l’Hexagone et même du Yémen, du Sénégal !

Sur la chaîne de production du miel, près de 8 000 pots de 250 grammes sont produits chaque heure.
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Le prix du miel varie largement
en fonction des coûts de pro-
duction, du climat, des zones de

végétation et du rendement par colo-
nie d’abeilles. Dans de nombreuses
régions productrices de miel, les
guerres des prix ont fait baisser les
prix à des niveaux insoutenables pour
les apiculteurs et leurs familles. En Eu-
rope et aux États-Unis, un grand pour-
centage du miel importé est produit
par des apiculteurs pauvres d’Amé-
rique latine et d’Asie. Ces derniers vi-
vent dans des régions retirées, ayant
un accès limité au transport ou à des
informations sur le marché. Ils sont
nombreux à dépendre directement
d’intermédiaires locaux pour acheter
leur miel. Et, dans une position de fai-
blesse pour négocier, ces apiculteurs
vendent souvent leur production à une
fraction de sa valeur réelle. Les api-
culteurs de pays en développement
pourraient vendre leur miel à un prix
plus élevé sur les marchés dévelop-
pés mais ils se heurtent souvent à des
exigences de qualité. Et ils manquent
souvent de l’infrastructure nécessaire
pour différencier les types de miel,
pour stocker ou transporter sans af-
fecter négativement la qualité du pro-
duit… Pour trouver une réponse à ces
problématiques, des apiculteurs du
sud du Chili se sont engagés dans la
voie du commerce équitable. En 1997,
ils ont fondé la coopérative Apicoop,
petite structure certifiée Fairtrade /
Max Havelaar, dont le principal ob-
jectif est de « développer l’apiculture
comme activité productive qui, en com-
plément des activités agricoles tradi-
tionnelles de la région, puisse contribuer
efficacement à l’amélioration des
conditions de vie de ses mem-
bres et ainsi devenir un le-
vier de développement
pour ces communautés ».
Aujourd’hui, la coopéra-
tive rassemble 117 mem-
bres producteurs dont
4 plus petites coopéra-
tives, soit près de 300 api-
culteurs de la région de
Paillaco. La plupart dé-
veloppe l’apiculture
comme une activité com-
plémentaire aux activités
traditionnelles que sont
l’élevage, la production de
lait, la culture de pommes
de terre, de céréales…
L’exploitation des ruches
représente entre 50 et

60 % des revenus de ces familles.

Une prime de 200 dollars
la tonne
Juan Eduardo Henriquez est gérant
d’Apicoop et Andres Garay, un mem-
bre fondateur de la coopérative. Ils
sont venus à Mouchard, dans le Jura,
rencontrer Xavier Turlin et le staff de
Naturalim, filiale à 100 % de la coo-
pérative France Miel. Depuis 2003, Na-
turalim commercialise un miel label-
lisé Max Havelaar, fourni par la
coopérative chilienne Apicoop. Un en-
gagement pour le commerce équita-
ble qui s’est renforcé, en 2008, par le
lancement, pour la marque Carrefour,
d’un « miel de la cordillère des Andes »,
miel de montagne produit par les adhé-
rents d’Apicoop pour une moyenne 

d’environ 110 tonnes par an. Une forme
de commerce équitable qui a permis 
de tisser des liens forts entre les en-
treprises et les hommes. S’ils ne par-
lent pas la même langue, tous parta-
gent la même vision de cette relation.
Xavier Turlin insiste sur « la nécessité
d’une relation à long terme pour mettre
en place des projets d’avenir… L’objec-
tif de cette journée est de nous rencon-
trer, explique-t-il. Car un client c’est
comme une fiancée : il faut s’en occu-
per ! Depuis 35 ans, nous travaillons
pour montrer que, dans les pays pauvres,
des petits producteurs organisés peu-
vent développer des projets importants…
C’est un véritable engagement dans le
mode coopératif, en répondant à toutes
les exigences de qualité et de normes
sanitaires, en respectant tous les stan-
dards (conditions de travail, pratiques en-
vironnementales…), en respectant
l’équité dans tous les sens du terme, en
échangeant nos connaissances, en ap-
portant un soutien permanent et en
respectant nos cultures… Nous culti-

vons des valeurs qui vont au-delà du
seul échange commercial puisque Na-
turalim, dans un souci de respect d’un
minimum garanti, verse une prime de
développement de 200 dollars la tonne.
Cette prime permet aux producteurs
chiliens d’investir sur leurs outils de
production, sur l’amélioration de la qua-
lité de leurs miels, mais également sur
des projets sociaux… »

Du primaire
à l’université
Là, Juan Eduardo prend le relais. Il est
heureux que son métier soit reconnu,
ici en France. Il en est même fier. Pour
lui, ce sont les abeilles qui ont payé la
scolarité de sa fille qui, aujourd’hui

fréquente l’université : « La vente de
notre miel nous a permis d’investir sur
l’éducation de nos enfants qui n’allaient
pas plus loin que l’école primaire, et
peuvent maintenant poursuivre leurs
études jusqu’à l’université. Grâce à Api-

coop, 350 familles ont acheté des terres,
ont amélioré leurs logements… Pour
nous, c’est un succès d’avoir positionné
le modèle coopératif dans la société chi-
lienne ! » ■

Michel Ravet

Commerce équitable
APICULTURE / Dans le Jura, la coopérative Naturalim France Miel développe, pour le compte de la marque Carrefour,
un commerce de miel équitable avec des petits apiculteurs chiliens.

Un miel équitable, en provenance du Chili

Quelques
chiffres ✓
• La production mondiale de miel
est d’environ 1,4 million de tonnes
par an,
• La France produit 10 000 tonnes
par an mais sa consommation at-
teint les 40 000 tonnes annuelles,
• La France importe 32 000 tonnes
de miel et exporte 2000 tonnes,
surtout des miels de spécialité,
• En 2014, 2617 tonnes de miel ont
été achetées dans le monde aux
producteurs dans les conditions du
commerce équitable FMH, dont
30 % en bio,
• En 2014, 147 tonnes de miel ven-
dues en France portaient le label
Fairtrade / Max Havelaar.

Il existe aujourd’hui une quaran-
taine d’organisations de pro-
ducteurs de miel qui, comme

Apicoop, sont certifiées Fairtrade /
Max Havelaar. Elles sont originaires
de 14 pays et trois continents 
(Argentine, Brésil, Chili, Chine, Côte
d’Ivoire, Cuba, Guatemala, Hondu-
ras, Malawi, Mexique, Nicaragua,
Palestine, République de Tanzanie,
Uruguay). Le système Fairtrade /
Max Havelaar apporte un cadre va-
lorisant aux producteurs : un prix
minimum d’achat garanti ; une prime
de développement permettant d‘in-
vestir dans des projets collectifs (in-
frastructures de stockage et de
transports) et des critères environ-

nementaux stricts pour réduire
l’usage de pesticides et inciter à la
conversion à l’agriculture biologique.
Le prix minimum garanti oscille ainsi
entre 2,30 et 2,95 dollars / kg, selon
la qualité du miel (le miel équitable
importé en France est exclusive-
ment de la qualité A) et le caractère
bio ou non. La prime de développe-
ment s’élève à 0,20 dollar / kg. Le
miel certifié Fairtrade / Max Have-
laar représente aujourd’hui moins
de 0,5 % du miel exporté dans le
monde. Cette production concerne
plus de 3600 producteurs membres
de coopératives certifiées dans le
monde et environ 5000 tonnes. ■

LABEL / Max Havelaar est l’un des principaux
acteurs du commerce équitable de produits
agricoles en provenance de pays en voie de
développement.

Max Havelaar, pionnier
du commerce équitable 

Opérations de contrôle sur la chaîne de mise en pots. Au laboratoire, Claudine Guinet et ses collègues effectuent des
prélèvements sur chaque fût de miel arrivant à Mouchard.

Juan Eduardo Henriquez et Andres Garay sont fiers d’avoir positionné le
modèle coopératif dans la société chilienne.

Xavier Turlin, directeur général de Naturalim, insiste sur le partage des
valeurs avec les apiculteurs chiliens.

©
w

w
w

.h
eb

do
39

.fr



25

Faire partie du mouvement 
Max Havelaar France est partenaire de la Plate-
Forme pour le Commerce Équitable (PFCE). 

L’association soutient le mouvement bénévole 
de consommateurs engagés FAIR[e] un monde 
équitable, depuis sa création en 2010. Les 22 
associations locales qui le composent mènent des 
actions innovantes de promotion du commerce 
équitable auprès du grand public, des scolaires et 
des collectivités territoriales.

Max Havelaar France est par ailleurs membre du 
Comité 21, de Coordination Sud et du Centre de
Recherche et d’Information pour le Développement 
(CRID).

sensibiliser l’opinion publique

Rencontre avec Margarita 
Macato, représentante de la 
coopérative horticole Agrogana

 paris - 3 novembre 2015

En partenariat avec l’entreprise Ethiflora, historiquement 
engagée dans le commerce équitable, Max Havelaar France 
a organisé une journée d’échange à l’« Atelier Ephémère » 
(fleuriste à Paris), avec Margarita Macato, ouvrière de la 
ferme horticole Agrogana d’Equateur. 

En présence de la journaliste Cyrielle Hariel, marraine de 
l’événement, Margarita a pu retracer son parcours atypique 
au sein de la ferme horticole. Ayant débuté il y a 12 ans en 
tant qu’ouvrière, elle a pu suivre des formations financées 
par la prime de développement et acquérir notamment des 
compétences en informatique, lui permettant d’accéder à 
un poste d’assistante commerciale. Son témoignage a mis 
en avant les bénéfices du commerce équitable pour les 
travailleurs, leurs familles, et toute leur communauté.

Parmi les projets initiés par Agrogana, le centre d’études 
« La Esperanza » a vu le jour en 2014 et permet désormais 
à toute la communauté d’assister à des cours d’anglais et 
de mathématiques. En 2015, 190 enfants de travailleurs 
ont pu recevoir des bourses destinées à financer leurs frais 
de scolarité.

 

 J’ai vu une vraie différence depuis que j’ai
rejoint une ferme horticole certifiée, nous 
avons de meilleures conditions de travail, il 
y a une réelle préoccupation pour la santé 
des travailleurs. Les projets dans lesquels 
nous investissons grâce à la prime  de 
développement ne servent pas uniquement  
aux travailleurs et à leurs enfants, mais à 
la communauté de façon plus large.  

Margarita Macato / Ouvrière horticole dans la ferme Agrogana, 
Equateur 
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Les roses aussi peuvent être équitablesL’association Max Havelaar (Fairtrade International) labellise unecinquantaine de fermes horticoles à travers le monde, employant prèsde 50 000 personnes. Des fermes qui veillent au respect del’environnement à travers l’optimisation de la consommation d’eau etla limitation des pesticides, mais aussi à la protection des travailleursvia la mise en place d’un salaire décent. Exemple avec la fermeAgrogana, située en Equateur, et qui fournit entre autres un fleuristeparisien.

Entre une rose des Pays-Bas et une d’Equateur, laquelle choisiriez-vous spontanément pourmieux garantir le respect de l’environnement et de ses producteurs ? La réponse n’est pasforcément celle qui vous viendrait immédiatement à l’esprit. Car "du point de vue du bilancarbone, une rose d’Equateur pollue beaucoup moins qu’une rose venant des Pays-Bas qui aurapoussé dans une serre chauffée", explique Rym, fleuriste engagée du 12e arrondissement de Paris.Les fleurs équitables qu’elle propose à ses clients viennent de la ferme Agrogana, située àquelques dizaines de kilomètres au sud de Quito, en Equateur. Cette ferme horticole de 22hectares a reçu en 2003 le label Fairtrade International (Max Havelaar). Elle s’engage depuis àproduire de façon plus respectueuse de l’environnement et des travailleurs. Les intrants chimiquesles plus dangereux sont bannis, des mesures strictes de contrôles des nuisibles ont été mises enplace et l’optimisation de la consommation d’eau est facilitée grâce à des méthodes d’irrigationéconomes et de récupération d’eau de pluie.
"Notre clientèle est particulièrement sensible aux questions environnementales et aux conditionsde travail", ajoute la fleuriste parisienne. Mais cela a un coût : l’importateur s’engage à verser 10% de plus par rapport au prix d’achat. Des fonds qui servent à financer des projets locaux. C’estce qu’on appelle la prime de développement. Et ce coût supplémentaire est répercuté sur leconsommateur puisque les fleurs équitables sont 25 % plus chères que les autres. "Mais elles sontde meilleure qualité et tiennent plus longtemps", précise Rym.Gravir les échelons grâce à la prime de de développementMargarita Macato travaille depuis 12 ans chez Agrogana. C’est justement grâce à cette prime de
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Coûts cachés du cacao : le commerceéquitable peut-il faire la différence ?Les petits producteurs de cacao vivent pour la plupart sous le seuil depauvreté. Ils contribuent à la déforestation et font, parfois, travaillerdes enfants. Des impacts dont le coût, important, est supporté par lespopulations locales. Le Basic est allé décortiquer ces coûts et acomparé les filières conventionnelles, durables et équitables. Plongéeau cœur d’une industrie à la recherche d’un modèle réellementvertueux.

D’un côté, six grands industriels (1). Ils se partagent la moitié du marché du chocolat mondial. Del’autre, 5 à 6 millions de petits producteurs. Ils alimentent la filière. Des producteurs qui, dansleur très grande majorité, vivent sous le seuil de pauvreté, étendent leurs cultures pour s’en sortiret participent ainsi à la déforestation. Bien souvent aussi, ils font travailler des enfants mineursgratuitement.
Une situation que dénonce l’association Le Basic (Bureau d’analyse sociétale pour uneinformation citoyenne), qui a publié, pendant la Quinzaine du Commerce équitable pour la PFCE(Plateforme pour le commerce équitable), "La face cachée du chocolat", étude comparative descoûts sociaux et environnementaux des filières conventionnelles, durables et équitables en Côted’Ivoire et au Pérou.

Les différences entre les différentes filières ne sont pas significatives, y compris pour la filièrecommerce équitable en Côte d’Ivoire.
Au Pérou, en revanche, où le mouvement coopératif est structuré et bien implanté depuis desannées, notamment pour la filière café, la labellisation équitable se révèle un véritable levier dechangement.
Un coût sociétal exorbitant
Pour un euro de cacao exporté, il en coûtera 77 centimes aux populations locales ivoiriennes entermes de pollution, de déforestation ou pour assurer les services de base (hôpitaux, écoles, etc.).Dans le cas péruvien, ce coût "sociétal" baissera à 37 centimes.
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Des journalistes de médias spécialisés du monde 
horticole, mais aussi des médias grand public ont 
échangé avec Margarita Macato sur l’importance du 
commerce équitable pour la vie des travailleurs.
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Principaux volumes 
vendus par les producteurs du système 
Fairtrade/Max Havelaar en 2015 en France 

un marché  
en croissance 
constante

Répartition du chiffre d’affaires  
des produits labellisés Fairtrade/Max Havelaar par 
réseau de distribution en France en 2015

Grandes et moyennes 
surfaces (GMS) 

48% 

Cafés, hôtels,  
restaurants (CHR) 

14%

Réseaux bio 
13%

Distribution automatique 
8%

Restauration collective 
5%

Hard discount 
5%

Réseaux spécialisés 
4%

Textile hors GMS 
3% 

Sources : Max Havelaar France - « Notoriété et image du commerce équitable  
et du label Fairtrade/Max Havelaar », IPSOS 2014.  

85% des français
font confiance au label fairtrade/max havelaar

3 128 produits labellisés fairtrade/max havelaar
dont 73% issus de l’agriculture biologique 

6,62 € dépensés en moyenne par français
(+0,76 CTS par rapport à 2014)

192 détenteurs de licence (français et internationaux)
vendent des produits labellisés en france qui bénéficient à 
quelques 400 organisations de producteurs 

6 millions d’€ 
de prime de développement générée pour les organisations  
de producteurs
(+35% de croissance par rapport à 2014*)

442 Millions d’€ 
de chiffre d’affaires générés sur le marché français
(+13% de croissance par rapport à 2014)

café (tonnes)
9 341

sucre (tonnes)
3 267

coton fibre (tonnes)
973

fleurs (tiges) 
7 043 623

banane (tonnes)
29 213

cacao (tonnes)
1 470

évolution du chiffre d’affaires  
du commerce équitable labellisé Fairtrade/Max Havelaar  
en France (en millions d’euros)
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La banane 
équitable 
s’installe 
solidement 
sur le marché 
français
Avec une croissance de +141% en 
2014 et de 56% en 2015, la banane 
labellisée Fairtrade/Max Havelaar 
confirme sa place sur le marché 
français. 

La banane équitable est ainsi  
devenue un segment clé dans  
la distribution en France avec un  
volume qui a dépassé les 29 000 
tonnes en 2015, et une part de  
marché globale autour de 5,3%. 

Après un engagement fort de Carrefour, la croissance 
soutenue des ventes de banane labellisée Fairtrade/ 
Max Havelaar est également portée par la plupart des 
enseignes de grande distribution - E.Leclerc, Monoprix, 
Casino, Intermarché, Auchan - et par Biocoop, leader 
de la distribution bio dont l’offre de banane est 100 %  
bio-équitable.

Le marché français de la banane équitable est toujours 
marqué par une prédominance de la double certification : 
Fairtrade / Max Havelaar et Agriculture Biologique. 
D’ailleurs, la banane bio-équitable s’impose de plus en 
plus comme un standard de durabilité au sein de la filière : 
elle permet de répondre aux enjeux environnementaux 
(utilisation importante d’intrants chimiques dans les filières 
conventionnelles, épuisement et pollution des sols, effets du 
changement climatique), mais elle apporte également des 
garanties économiques et sociales pour les producteurs et 
travailleurs des pays en développement.

L’enjeu pour les années à venir est, d’une part, d’accentuer 
le développement sur le segment bio, et, d’autre part, 
d’apporter une solution crédible aux distributeurs en 
recherche de durabilité sur leur offre milieu de gamme  
et premium.

 Nous avons étendu notre offre en 
privilégiant une banane bio équitable, 
avec plus de 12 300 tonnes vendues 
dans nos magasins en 2015, soit plus de 
30% des volumes vendus en France. Les 
consommateurs plébiscitent notre choix !  

Bertrand Swiderski / Directeur RSE du groupe Carrefour 

90% des bananes 
équitables  
commercialisées  
en France sont 
également bio.

La part de marché  
de la banane équitable 

est de 50% dans 
le marché de la 
banane bio.
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*Sondage « Les Français et le commerce équitable » réalisée par BVA (2015).

équitable et bio,  
naturellement complémentaires
En France, 73% des produits équitables labellisés Fairtrade/Max Havelaar sont 
également bio, soit un total d’environ 2 500 références. Ces dernières années, le 
constat est clair : l’agriculture biologique et le commerce équitable montent tous 
deux en puissance, de façon complémentaire. 

Protéger la planète c’est également protéger les hommes et femmes qui y vivent. 
L’agriculture biologique et le commerce équitable conjuguent ces deux approches. 
Le label AB apporte des garanties fortes pour la protection de l’environnement. 
Le label Fairtrade/Max Havelaar, quant à lui, intègre des critères économiques 
et sociaux visant à protéger les producteurs et les travailleurs agricoles et à 
favoriser le développement local, en plus d’un exigeant pilier environnemental qui 
encourage et facilite la transition vers l’agriculture biologique. 

Afin de toucher des consommateurs particulièrement réceptifs à la consommation 
responsable, Max Havelaar France est allé à la rencontre des amateurs de  
produits bio :

• �Au salon Vivre Autrement, à Paris (11 au 14 mars 2016) : l’espace Max Havelaar 
France y a accueilli plus de 1 200 personnes. 

• �Dans le cadre d’un partenariat avec le réseau de magasins bio « Les Nouveaux 
Robinsons » durant la Quinzaine du commerce équitable (14 au 29 mai 2016) : 
dégustations, animations avec le mouvement FAIR[e] un monde équitable, 
valorisation des produits équitables en rayons et en vitrines, ont permis de 
mettre en avant l’offre labellisée Fairtrade/Max Havelaar.  

• �A travers de nouveaux engagements pris par Naturalia : cette chaîne de 
distribution bio propose désormais des fruits équitables à ses clients.

61% des Français ont recours à la 
consommation responsable pour 
protéger l’environnement et pour garantir 
des conditions de travail décentes*.

En France, 73% des 
produits équitables labellisés 
Fairtrade/Max Havelaar 
sont également Bio.

* Source : Sondage « Les Français et le commerce équitable » réalisée par BVA (2015).  
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les roses  
équitables  
séduisent de 
plus en plus
Avec 747 millions de tiges écoulées 
aux conditions du commerce 
équitable Fairtrade/Max Havelaar  
en 2015 dans le monde, les ventes de 
fleurs ont généré 7,2 millions d’euros 
de prime de développement. 

Sur le marché français en 2016, deux 
acteurs majeurs, Aquarelle.com et 
Système U, ont pris des engagements 
forts en faveur du commerce 
équitable en décidant de proposer 
des roses labellisées Fairtrade/Max 
Havelaar. 

l’engagement de système u
Depuis plus de 10 ans, Système U propose à ses clients 
des produits issus du commerce équitable. Après avoir 
introduit dans ses rayons du sucre, du café, ou encore 
du cacao équitables, le distributeur français franchit cette 
année une étape historique en ce qui concerne les roses. 

L’enseigne prévoit de passer de 600 000 roses labellisées 
Fairtrade/Max Havelaar vendues par an à environ  
13 millions par an. De quoi satisfaire la demande croissante 
des consommateurs engagés tout en permettant 
d’améliorer les conditions des travailleurs de la ferme 
horticole Bigot Flowers au Kenya, principal fournisseur  
de l’enseigne.

Dès 2016, les volumes de roses certifiées Fairtrade/
Max Havelaar commercialisées en France devraient 
être multipliés par trois, puis par quatre en 2017 - ce 
qui se traduira par une augmentation de la prime de 
développement versée aux organisations de travailleurs.

Dans les fermes horticoles certifiées Fairtrade/Max Havelaar, 
les travailleurs bénéficient de meilleures conditions de 
travail - notamment, le respect des droits fondamentaux 
du travail, des normes sanitaires et de sécurité strictes, et 
des dispositions sociales souvent absentes des législations 
en vigueur - mais aussi d’une prime de développement 
versée par les acheteurs à un Comité de la Prime Fairtrade, 
constitué de travailleurs élus. Ce sont tous les travailleurs 
de la ferme, en Assemblée Générale, qui décident dans 
quel type de projets ils souhaitent investir : infrastructures, 
services de santé, bourses d’éducation, formations, etc.

Ces nouveaux partenariats dans le secteur horticole sont 
une excellente nouvelle pour les travailleurs des fermes, 
mais aussi pour les consommateurs soucieux d’offrir des 
fleurs qui respectent ceux qui les cultivent.

l’engagement d’aquarelle.com
Leader européen de la vente de fleurs sur internet, 
Aquarelle.com a dynamisé le marché de la rose équitable 
en choisissant le label Fairtrade/Max Havelaar pour tous ses 
bouquets de roses de 40 cm, depuis le mois d’avril 2016. 

Ainsi, Aquarelle.com consolide les liens qui l’unissent aux 
fermes horticoles responsables et à leurs travailleurs, aux 
côtés de Max Havelaar France.

Aquarelle.com prévoit de vendre 13 à 14 millions de tiges 
par an aux conditions Fairtrade/Max Havelaar, les roses 
représentant pour l’instant 40% des ventes globales de  
la marque.

 Aquarelle.com s’est reconnue dans les 
valeurs de Max Havelaar France et dans 
sa vision du commerce équitable qui fait de 
l’empowerment des travailleurs, un pilier 
majeur de sa démarche.  

François Maublanc / Directeur général d’Aquarelle.com 

 Les Magasins U ont choisi le label Fairtrade/
Max Havelaar car celui-ci constitue 
d’un point de vue social, économique et 
environnemental, un levier de progrès  
pour les travailleurs agricoles des pays  
en développement.  

Tanguy Fresneau / Chef de produits Fleurs & Plantes de Système U 
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Sur le terrain 
Jackline Kemuma travaille dans l’atelier d’emballage 
de la ferme horticole Bigot Flowers Kenya depuis 9 
ans. Elle est âgée de 29 ans et mère d’un petit garçon 
de 5 ans. Tous les jours, elle prend le bus pour faire 
les 2 kilomètres qui séparent sa maison de la ferme. 

Jackline s’est investie fortement dans l’organisation 
des travailleurs et elle est actuellement vice-présidente 
du comité de gestion de la prime de développement. 

Les projets sociaux financés avec la prime de 
développement dans cette ferme sont multiples, 
mais pour Jackline, les plus importants sont ceux liés 
à l’éducation, que ce soit pour les enfants ou pour 
les travailleurs. Le dernier projet que les travailleurs 
ont décidé de financer est une crèche qui facilitera 
la vie des femmes. Ainsi, Jackline pourra soulager 
ses parents qui s’occupent de son enfant pendant 
qu’elle travaille. 

« Je suis très fière des projets accomplis grâce au 
commerce équitable. Nous appuyons les femmes et 
les autres travailleurs de notre communauté. »

Jackline Kemuma / Ouvrière dans la ferme Bigot Flowers, Kenya
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Relever  
le défi  
du coton 
équitable
Max Havelaar France et l’Association 
des Producteurs de Coton Africains 
(AProCA), avec le soutien de l’Agence 
Française de Développement (AFD),  
ont organisé le 15 mars 2016  
le « Forum International du Coton 
équitable et Bio-équitable d’Afrique  
de l’Ouest ».

En Afrique de l’Ouest et du Centre, 10 millions de producteurs 
de coton sont confrontés à un grave déséquilibre de pouvoir 
dans les chaînes d’approvisionnement, un obstacle majeur 
à leur moyen de subsistance que le commerce équitable 
aide à surmonter. Mais ils rencontrent des difficultés pour 
commercialiser leur production de coton certifiée Fairtrade/
Max Havelaar et il est vital pour eux de trouver de nouveaux 
débouchés économiques.

Le Forum International du Coton Équitable et Bio-
Équitable d’Afrique a réuni à Paris près d’une centaine 
de participants venus de 17 pays - producteurs, 
sociétés cotonnières, entreprises textiles, investisseurs et 
partenaires institutionnels - afin de partager les succès et 
les défis rencontrés au quotidien, et d’envisager ensemble 
de nouvelles opportunités de collaboration.

Des ateliers avec les acteurs économiques et des 
représentants des pouvoirs publics ont favorisé l’échange 
de bonnes pratiques en termes de partenariats et de 
commercialisation d’un coton certifié Fairtrade/Max Havelaar, 
et montré les avantages d’un système rigoureux qui permet 
de produire un coton équitable, écologique et de qualité.

Ce forum s’inscrivait dans le cadre du projet 
« Développement du coton équitable et bio équitable en 
Afrique de l’Ouest » que portent Max Havelaar France et 
l’AProCA depuis quatre ans, avec le soutien de l’AFD. Ce 
projet a permis de valoriser les entreprises engagées, qui 
ont augmenté les volumes achetés aux producteurs, mais 
également d’impliquer de nouveaux partenaires à travers 
des actions de prospection : le groupe l’Oréal, par exemple, 
a ainsi décidé de fabriquer en coton équitable les serviettes 
qu’il distribue dans les centres de coiffure en France.

Sensibiliser les pouvoirs 
publics
Le rôle des pouvoirs publics pour soutenir les petits 
producteurs du coton équitable est aussi important 
et nécessaire que celui des entreprises. En soutien à 
une initiative du Fair Trade Advocacy Office (FTAO), 
Max Havelaar France et l’AProCa ont interpellé les 
gouvernements afin qu’ils se mobilisent davantage 
en faveur des filières textiles responsables.

En effet, depuis l’effondrement du centre de 
production de vêtements du Rana Plaza, le 24 avril 
2013 au Bangladesh, les conditions de travail des 
ouvriers de la confection textile ont reçu l’attention 
de l’opinion publique et des décideurs politiques. 
Mais les producteurs de coton qui sont à l’origine 
des vêtements sont restés dans l’ombre. Il est 
urgent de trouver des solutions concrètes pour leur 
permettre d’accéder à un revenu de subsistance et à 
de meilleures conditions de vie.

 Dans certains pays, le commerce équitable a permis de financer la construction des écoles,  
le creusement de puits, des cases d’accouchements, la construction de pistes, des ponts.  
Le problème de la mévente du coton équitable a des conséquences immédiates : diminution ou 
arrêt total des projets.  

Youssouf DJIME SIDIBE / Secrétaire Permanent de l’AproCA 
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COMPTES  
annuels de 
l’exercice 2015
Un budget consacré en priorité au 
soutien à l’activité des producteurs

Utilisation des ressources en 2015

Gestion - Frais généraux 
et charges fixes 

26,4%

Gestion administrative  
du label - études et  

systèmes d’informations 
7,7%

Affaires internationales 
et programmes 

6,7%

Partenariats entreprises 
et communication 

12,6%

Plaidoyer  
et mobilisation 

13,9%

Groupes locaux 
2,0%

Contribution 
Fairtrade  

International 
24,5%

Certification 
6,2%

Origine des ressources en 2015

Redevances
84,3%

Subventions 
2%

Prestations  
de services 

6,4%

Autres
7,3%

Le modèle économique de l’association Max Havelaar 
France repose sur le versement d’une redevance par nos 
partenaires économiques, en échange de l’utilisation du 
label sur le produit final. Ces droits de licence représentent 
près de 90% du budget global de l’association. 

32% des ressources financières de l’association sont 
investis pour la sensibilisation du grand public. 24,5% sont  
reversés au système Fairtrade International pour 
l’accompagnement des producteurs sur le terrain : 
appui technique, formations, développement des filières, 
renforcement des organisations…

De la sensibilisation des consommateurs à la certification 
des produits, permettant des débouchés économiques 
pour les matières premières équitables, en passant par 
l’accompagnement des producteurs sur le terrain, Max 
Havelaar France investit 65% de son budget dans le 
soutien à l’activité des producteurs du commerce équitable 
Fairtrade/Max Havelaar.
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ACTIF 2015 2014

Actif immobilisé 369 567 251 930

Actif circulant 3 060 008 2 522 326

TOTAL ACTIF 3 429 575 2 774 255 

PASSIF 2015 2014

Fonds associatif 646 131 309 867 

Provisions pour risques 
et charges

309 348 335 120 

Dettes 2 474 096 2 129 269 

TOTAL PASSIF 3 429 575 2 774 255 

Produits 2015 2014

Produits d'exploitation 4 989 476 4 300 145

Produits financiers 7 351 3 593

Produits exceptionnels 0 13 000

TOTAL PRODUITS 4 996 828 4 316 738

CHARGES 2015 2014

Charges d'exploitation 4 539 653 4 305 414

Charges financières 0 342

Charges exceptionnelles 70 0

TOTAL CHARGES 4 539 723 4 305 756

Résultat courant avant 
impôt

457 104 10 982

Impôt sur les bénéfices 120 840 0

Résultat de l'exercice 336 264 10 982

bilan actif et passif compte de résultat

Conformément à la législation en vigueur, l’intégralité de nos comptes sont publiés sur le site du Journal Officiel à l’adresse suivante :  
www.journal-officiel.gouv.fr
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- Carrefour - Casino - CAWE  - Chocolat Mathez - Chocolaterie Belvas - Chocolaterie WEISS - CHR Caffé - Clipper Teas - Coïc - COMPAGNIE FRUITIERE - Cora - Country Farm - Sagy - Daltys - Damiano - 
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Association Max Havelaar France • +33 (0)1 42 87 70 21 • info@maxhavelaarfrance.org • www.maxhavelaarfrance.org

Merci aux entreprises engagées à nos côtés !


